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 NANTERRE 

L’affaire
qui pourrait couler
le Club Essort

UJOURD�HUI, le ClubA Essort — association
regroupant des créateurs
d�entreprises des
Hauts-de-Seine — doit venir
s�expliquer devant le conseil
des prud�hommes de Nanterre
sur le licenciement de son
ancienne directrice Karen
Frade-Maraninchi, en février.
Un licenciement que cette
dernière qualifie « d�abusif et
de vexatoire » et pour lequel
elle réclame des dommages et
intérêts. Elle met également
en avant un certain nombre
d�irrégularités administratives
— certificat de travail non
remis et documents de
licenciement erronés — pour
lesquels elle dit être en droit
de demander une astreinte de
500 � par jour et par
document. Si le juge
prud�homal lui donne raison,
la facture, évaluée à environ
50 000 �, risque d�être salée
pour une association qui ne
vit que des subventions du
conseil général et de la
chambre de commerce. La
note pourrait entraîner la
fermeture d�un club dont
nombre de membres s�étaient
ouvertement opposés à ce
licenciement. En quatre mois,
les effectifs ont fondu et une
centaine d�adhérents ont déjà
quitté le club.

 EMPLOI 

Tout savoir
sur les congés
de formation

�Afpa (AssociationL nationale pour la
formation professionnelle des
adultes) des Hauts-de-Seine
organise une séance
d�information sur le congé
individuel de formation, mardi
prochain à Meudon. Deux
dispositifs existent : le congé
individuel de formation, et le
congé de validation des acquis
de l�expérience. Tous deux
permettent aux salariés de se
perfectionner, de changer de
métier, ou de valider leurs
compétences et leurs
expériences professionnelles.
Lors de cette réunion, les
personnes intéressées
pourront rencontrer des
représentants de l�Afpa, de
l�ANPE, des Assedic… qui les
informeront sur leurs droits, et
pourront les aider à monter
un dossier de demande.
Mardi 21 juin, à 14 heures,
au centre Afpa de Meudon,
12-14, rue du Maréchal-Juin,
zone d’emploi Vélizy.

L’ACTU EN FLASH

« Je n�exclus pas de revenir à la politique »
ERIC HALPHEN, 45 ans, juge d’instruction en disponibilité

ÉDIATISÉ suite à l�affaire des « HLM de Paris »M en 1994, Eric Halphen, juge d�instruction, dé-
cide, après de multiples turpitudes politico-judiciaires,
de se mettre en disponibilité. Depuis 2002, le magistrat
a choisi de s�éloigner des tribunaux pour se consacrer à
une vie plus calme, essentiellement tournée vers l�écri-
ture. Après le roman « Bouillotes », « Sept Ans de soli-
tude » où il relate son expérience de magistrat et
« Haut-lieu des larmes » un livre dédié à sa mère, Eric
Halphen continue sa « vie de saltimbanque » littéraire.

En septembre, devrait en effet paraître un ouvrage
d�art sur les sports qu�il a illustré. Il prépare également

un livre sur François Mitterrand et quelques scénarios
pour le cinéma. Eric Halphen réfléchit aussi à un vrai
retour en politique. « Les gens me le demandent, dit-il
tout de go. Avec Anticor j�essaie de faire passer un mes-
sage pour que les pratiques changent, les gens doivent
avoir envie de changer leur façon de voter, c�est un tra-
vail de longue haleine. »

L�homme politique ne s�est pas encore clairement
positionné au sein des différents courants PS. On sait
simplement qu�il est membre de la convention pour la
VIe République lancée par Arnaud Montebourg.

M.F.

Levallois-Perret

Une association anticorruption
sur les terres de Balkany

�ASSOCIATION contre la cor-
ruption, Anticor, créée parL l�ex-juge d�instruction Eric

Halphen et présidée par Séverine
Tessier, conseillère municipale so-
cialiste de Clichy-la-Garenne, a dé-
cidé de faire une petite escale mardi
soir, à Levallois, sur les terres de Pa-
trick Balkany. Provocation ou hasard
du calendrier : cette soirée-débat qui
avait pour thème « Tous contre la
corruption » intervient à quelques
jours d�un procès qui doit s�ouvrir sur
le système de commissions occultes
qui touche l�office HLM des Haut-
de-Seine et où doivent notamment
comparaître Didier Schuller, l�ex-
conseiller général RPR, et Patrick
Balkany, maire UMP de Levallois-
Perret.

Un système
« pousse au crime »

Loin de s�étendre sur les détails
d�une affaire dont l�instruction a duré
plus de dix ans, les membres de l�as-
sociation, dont fait également partie
Corinne Lepage, présidente de
Cap 21 et ancienne ministre de l�En-
vironnement, se sont essentielle-
ment limités à informer leur audi-
toire, parmi lequel cinq élus locaux
de gauche et de droite : mécanismes
de la corruption assortis de quelques
exemples concrets pris ici et là en
France et à l�étranger…

« J�ai été élue locale pendant
douze ans et en matière de corrup-
tion et de trafic d�influence j�ai tout
vu ! souligne Corinne Lepage, entre
autres administratrice de Transpa-
rence France, une ONG qui lutte
également contre la corruption. Et je

sais l�importance de la lutte à la base,
car nous avons en France un sys-
tème de pousse au crime. On passe
du copinage au passe-droit puis au
trafic d�influence et à la corruption !
Notre système de cumul de man-
dats, dans le temps et dans l�espace,
n�est pas satisfaisant mais il y a égale-
ment l�absence de vrais contre-pou-
voirs dans les collectivités et le faible
pouvoir des cours régionales des
comptes qui font que les méca-
nismes de régulation démocratiques
ne jouent pas. »

L�ex-juge Eric Halphen a, lui,
abordé les anachronismes du sys-
tème judiciaire français estimant
que son amélioration passe par l�in-
dépendance des magistrats.

Et Séverine Tessier de conclure :
« La corruption, il faut la combattre
au plus petit niveau, au niveau local.
Nous traversons une vraie crise mo-
rale et le 29 mai en ce sens est signifi-
catif du rejet de la parole publique ».

Marisa Faion

Nanterre

Les détenus de la maison
d’arrêt soutiennent Paris 2012

OURIRE aux lèvres, visages
presque sereins. Environ centS vingt détenus de la maison

d�arrêt de Nanterre sont plutôt satis-
faits depuis le début de la semaine.
Impliqués dans une série de mani-
festations de soutien à la candida-
ture de Paris aux prochains Jeux
olympiques, organisées au sein
même de la maison d�arrêt, certains
se montraient presque « heureux »
hier après-midi. C�est du moins ce
qu�ils laissaient entendre après leur
rencontre avec John Dovi, vice-
champion du monde de boxe an-
glaise.

Initiation à la boxe, discussion
avec le champion… La rencontre
entre John Dovi et les détenus
— ceux qui suivent une formation
d�animateur sportif durant leur sé-
jour en prison — a visiblement réjoui
tout le monde.

A l�extérieur, on n�aurait sans
doute jamais rencontré un tel cham-
pion », souligne Alberto, approuvé
par ses camarades. Depuis le début
de la semaine, rencontres sportives
et visites de champions rythment le
quotidien des détenus. « Neuf Fran-
çais sur dix soutiennent la candida-
ture de Paris. Parmi eux, il y a aussi la
population carcérale », explique Oli-

vier Foresto, responsable du Gepsa,
le service de formation de la maison
d�arrêt, organisateur de cette se-
maine sportive avec le directeur de
l�établissement, Gilbert Blanc.

Tournoi de basket, foot, hand,

compétition d�athlétisme… Depuis
lundi, les « journées olympiques »
s�enchaînent. Avec le graffeur Ramzi,
certains ont réalisé des fresques et
panneaux décoratifs. Toujours aux
couleurs de Paris 2012, dont le logo

s�affiche dans les couloirs. Même les
stagiaires caristes ont fait leurs
Olympiades. But de l�épreuve : arri-
ver au bout d�un parcours d�adresse
pour marquer un panier de basket
en déplaçant le ballon avec l�engin
de chantier ! Un drôle de challenge
que les caristes ont vivement appré-
cié.

« Pour une fois,
on ne se sent pas exclus »

Hier matin, c�est un match de basket
sur fauteuil roulant que les détenus
ont disputé. « On a vraiment l�im-
pression de participer à l�élan géné-
ral de soutien à Paris 2012 », com-
mentaient les détenus hier. « Pour
une fois, on ne se sent pas exclus et
on ressent vraiment le lien avec l�ex-
térieur », reprend Samir, 28 ans. C�est
bien le but recherché par les organi-
sateurs qui proposent régulièrement
des manifestations « intra-muros »,
véritable « pont » avec la vie sociale.

« C�est une véritable démarche de
réinsertion », résume Olivier Foresto,
réjoui du succès de l�opération. Pro-
chain rendez-vous : le Téléthon
2005.

Valérie Mahaut

LEVALLOIS-PERRET. Parmi les intervenants de la conférence,
l’ex-juge Eric Halphen, Catherine Leguernec, Séverine Tessier et
Corinne Lepage. (LP/M.F.)

MAISON D’ARRET DE NANTERRE, HIER. La rencontre avec John
Dovi, vice-champion du monde de boxe anglaise, a visiblement réjoui
les détenus qui participaient aux journées olympiques. (LP/V.M.)
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